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ration de Meiji en 1868. Les relations, alors 
restreintes, étaient surtout centrées sur le 
commerce bilatéral, l'émigration de Japo­
nais vers le Canada et les activités de mis­
sionnaires, d'enseignants et du personnel 
medical du Canada au Japon. Le premier 
délégué commercial canadien ouvrit un bu­
reau à Yokohama en 1904 qui dut cepen­
dant être transféré à Kobe suite au grand 
tremblement de terre qui secoua la région 
de Kanto en 1923. En 1928 le gouverne­
ment canadien décidait que des relations 
diplomatiques complètes devaient être ét­
ablies entre Ottawa et Tokyo, qui devint 
ainsi une des premières capitales - avec 
Londres, Washington et Paris - à accueillir 
un établissement diplomatique canadien.

M. Herbert Marier - à qui on 
conféra plus tard le titre de Sir - fut choisi 
par le premier ministre Mackenzie King 
pour devenir le premier diplomate ca­
nadien à Tokyo. C'est ainsi qu'en sep­
tembre 1929 Marier présentait ses lettres de 
créance à l'Empereur du Japon, le jeune 

Hirohito.

presented his credentials to the young 
Emperor Hirohito.

Marier took to his position as Min­
ister with enthusiasm and tenacity. An 
immediate concern was appropriate ac­
commodation. Canada was in the grip of 
the Great Depression, however, and the 
Government was loath to undertake a 
building project of the size he originally 
envisioned. In 1932, Cabinet approved 
Marier’s offer to purchase land and con­
struct a Chancery and Residence on it for a 

not to exceed $200,000, which wouldsum

The Chancery as seen from Marier House 
La Chancellerie telle qu'on la voit de la Maison Marier 
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Marier s'attela à sa tâche de mi­
nistre avec enthousiasme et résolution. 
Une de ses premières préoccupations fut 
de trouver un site convenable. Le Canada 
étant alors aux prises avec la Grande Crise 
Économique, le gouvernement était plutôt 
réfractaire à l'idée d'entreprendre un projet 
de l'envergure d'abord imaginée par 
Marier. En 1932 le cabinet approuva l'offre 

de Marier d'acheter lui-même un terrain et 
d'y construire une chancellerie et une 
résidence pour une somme ne devant pas 
excéder $200,000 - somme que le gouverne­
ment lui rembourserait sur une période de 
10 ans. Marier contribua au moins $25,000

be paid back to him by the Government 
over ten years. He would contribute at 
least $25,000 of his own money to the proj­

ect.
Marier located a suitable property 

owned by Viscount Tadatoshi Aoyama, 
and bought it for the low price of ¥425,000 
(or $200,549). Some believe that the fa­
vourable price obtained was due to a ru­
mour then current in Tokyo that the prop­
erty was haunted. It is likely however that 
the Aoyama family preferred to accept a 
financial loss in order to sell the property 
to a foreign government rather than to a 

commercial interest.
Antonin Raymond, a student of 

Frank Lloyd Wright, was engaged to su­
pervise the construction but Marier him-

de sa fortune personnelle au projet.
Marier repéra une propriété con- 

Vicomtevenable appartenant au


